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1 En 2015,  une fouille annuelle a permis de compléter l’étude architecturale des deux
bâtiments antiques révélés depuis 2007 sur le versant sud du plateau de La Sioutat, de
terminer la fouille des vestiges de cette période à l’échelle de l’emprise et de finaliser le
phasage en prenant en compte les dernières étapes d’occupation antérieures.
2 La fouille a révélé depuis 2007 deux bâtiments d’époque augustéenne. Nous disposons
du plan pratiquement complet de l’édifice le plus ancien, à l’exception de ses parties
nord et est, respectivement dégradées par l’érosion et des travaux agricoles. Dans son
état  actuel,  la  construction se présente comme un espace rectangulaire de 17,1  sur
13,45 m qui s’organise, semble-t-il, à partir d’une cour centrale encadrée sur trois côtés
par des pièces oblongues. Les murs ne sont conservés qu’en fondation.
3 Le bâtiment le plus vaste avait déjà été partiellement fouillé dans les années 1960 et son
plan complet révélé par un cliché aérien en 1987. La fouille en cours n’a concerné que
sa partie sud. Les principales caractéristiques de l’édifice peuvent désormais être fixées.
Il  s’inscrit  dans  un  quadrilatère  relativement  régulier  de  40 m  de  côté  environ  et
présente une cour centrale sur laquelle donnent quatre ailes latérales occupées par une
série  de  pièces  en  enfilade.  Le  bâtiment  est  agrémenté  côté  sud  par  une  galerie
extérieure.  La  cour  est  à  peu  près  carrée  et  dotée  d’un  péristyle  ou  portique
périphérique. L’aile sud est constituée de trois pièces de grande extension. Pour sa part,
l’aile orientale est occupée par au moins deux salles, dont seule la plus au sud a été
explorée en 2008 et provisoirement interprétée comme un espace de service (cuisine ?).
Les  données  sur  l’aile  ouest  sont  également  encore  très  partielles.  La  seule  pièce
dégagée entièrement s’inscrit dans un quadrilatère très régulier. Au-delà vers le nord,
le corps de bâtiment est divisé en deux espaces dont les limites n’ont pas encore été
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reconnues. Enfin, l’aile nord n’est documentée qu’à travers un cliché aérien, qui révèle
l’existence d’une série d’au moins trois pièces.
4 Aucun sol de circulation n’a été identifié en raison de l’impact de l’érosion mais des
éléments hors-contexte témoignent de l’apparat de la demeure avec d’innombrables
tesselles blanches et noires et des fragments de sols en béton de chaux. Les enduits
peints découverts dans les années 1960 témoignent du caractère exceptionnel de la
décoration  intérieure.  Ils  appartiennent  à  au  moins  une  dizaine  de  panneaux  dont
plusieurs figuratifs (architectures en trompe-l’œil, Dionysos ou chasseur…), formant un
ensemble  encore  exceptionnel  en  Gaule,  tant  par  son  iconographie  que par  sa
chronologie.
5 La campagne 2015 a apporté des compléments d’information. Un premier élément à
retenir est que le bâtiment le plus important ne présente qu’un seul état et n’a pas fait
l’objet  de  réfections  ou  de  reprises  structurelles.  Tous  les  murs  sont  chaînés  et
appartiennent  à  une  seule  campagne  de  construction.  Les  apparentes  anomalies
observées dans certains murs correspondent à des « arrêts de chantier ». La galerie n’a
pas été ajoutée et fait partie du projet initial. Seules des bases de piliers ou de colonnes
ont été remplacées dans les salles situées aux deux extrémités sud du bâtiment, et un
accès fermé. Autre confirmation, la circulation se faisait bien sur un niveau surélevé
pour rattraper le pendage du versant dans la partie sud du bâtiment.
6 La totalité des vestiges de la période augustéenne a été fouillée à l’échelle de l’emprise.
Le sol  de la  cour a  été  démonté et  les  niveaux de préparation (remblais  et  sols  de
travail)  intégralement  traités.  Par  ailleurs,  les  conditions  d’installation  des  deux
bâtiments et leur calage stratigraphique ont pu être précisés grâce à la prise en compte
des dernières séquences d’occupation des terrasses de l’habitat antérieur. Il apparaît
désormais clair que les deux édifices succèdent directement à un habitat laténien, sans
qu’aucun hiatus ne soit perceptible.
7 L’abondant  mobilier  récolté  dans  les  niveaux  de  préparation  mais  aussi  dans  une
couche  d’occupation  est  très  cohérent,  malgré  le  poids  des  éléments  résiduels,  en
quantité tout à fait habituelle dans ce genre de contexte. Il permet d’assurer que le
bâtiment le plus important a été construit précisément autour de 20/15 avant notre
ère. Ce calage est, de plus, conforté par la datation des derniers niveaux de terrasse
antérieur :  40-20 av. n. è.  Sa  durée  de  vie  est  relativement  limitée  si  l’on  se  fie  aux
éléments de datation les plus tardifs issus des tranchées de récupération et des niveaux
de démolition : milieu du Ier s. de notre ère.
8 La  question des  recherches  complémentaires  sur  le  nord  du  Bâtiment 1  s’est  posée
durant cette campagne.  Mais  les  sondages réalisés  en 2006 ont déjà montré que les
maçonneries  avaient  totalement  disparu,  fondation  comprise,  à  peu  de  distance  au
nord de l’emprise actuelle dans l’aile est. Il en va de même semble-t-il dans l’aile ouest,
les murs situés au nord ne possédant plus qu’une assisse et le rocher étant affleurant
au-delà.
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